
DIARIODEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA,
DEL DOMINGO 6 DE OCTUBRE DE 181z.

Ntra. Sra. del Rosario y S. Bruno Fundador.

Las (I H. están
en la 1g. de Religiosas Mínimes; se reserva a las cinco y media de lo tarde.

D I A.

4 á las
II

de la noc.

5 á las 6 de la mafi.

5 á las z de la tard.

4

TERMÓMETRO. BARÓMETRO. VIENT. Y ADN'IÓNWF

grad. z z8 p. z L z O. Sereno.

17 28 z 8 Idem.
9 7 28 3 Id. Nubecillas.

NO Vi/ELLES ETRANGERES.

ANGLETERR E.

Londres iy aoist.=11 secan curieux de sa

voir si ¿est sous
le

rapport de la justice on
de la potingue qua

les ministres prétenclent jus

tifier la guerre avec l'Amérique. Peut-elle &re

défendue sous le rapport de la justice, lorsque

nous disons l'Amerique : Vous n'aura de com

merce avec encune antro partie dc la terre qu'a

vec nous, cr cette prétention que nous vous an
nonsons-11, nous rappuyerons par la force? 11

vaudrait tout aurant que l'Amerique résignát

entre les mains de l'Angieterre la chartre de son

indepenciance
, que de ne pas ressentir une sem

biaba: violation de ses droits. Elle a au moms

bien le droit de nous répliquer qu'elle ne veut

pas avoir de ~merco avec nous.
MaiS SOUS le rapport de la paitigue

, cette

guerre peut encore moms Itre justifiée. La pre-
miérc cettainc qui en résultera pour

nous sera d'Icre forcés d'abandonncr Li pénin

sule
, par

Ic
manque dc provisions. 11

est bien

connu que Lishoone et Cadix ont
été fournis,

presque exclusivement par les américains, de blé,

da provisions, et m'eme de fourrages , et que
lord VVellii.gton aurait été, depuis long-temps,
°latiese de battre en remite., comiese Massena

,
n'avait pas en ces ressources. M. Serrurier, ,

l'amlaassacleur fransais derniérement envoyé en

Atnerioue specialeinent chargé par son

gouve.rnernent dc remarquer rinterdiction dc cc

commerce ,
si nuisible aux interlts de la Fran

c: ; mais le président du Congras preteran une

recutrajité hcaorablc. La parte du Canada seta

NOTICIA.S> ESTRANGERAS.

INGLATERRA.
Londres r de agosto. S.: ria muy curio-

so el saber si los ministros pretenden justiti..-ar
Ja

guerra contra la América con respeto 1 la Jut
6 bien 5. la política. Puede ser defen

dida con respeto I la julticia ,
quando decimos

la América Vosotros no tendreia comercio
con parte alguna de la tierra , mas que con
nosotros , y esta pretension que os anunciamos,
Ja defenderemos con la fuerza ? Tanto valdria

que
la América se resignase 1 entregar en ma

nos de la Inglaterra la
carta de su independen-

cia como tener que experimentar semeja' ite vio.
lacion. La América tiene por lo menos el dere
cho de replicar que no quiere comeeao con
nosotros.

Pero esta guerra puede todavía ser me .,as

justificada con respeto
à la política. 1.a primera

consecuencia cierta que resultará de esta guerra
será el tener que abandonar nosotros

l,t

peni •

sula por falta de pi-ovisiones. Es bien conocido

que Lisboa y Cádiz ban provisionado casi (ex

clusivamente por los Anglo Atnricanos, d
2 rrigis

cte. y que tiempo hace que lord VVeítineton,
habria tenido que retirar como Ma, si no hu
biese tenido esos recursos. M. Serzurier cm: u
xador francés últimamente enviado en América
estaba encarga,lo especialmente de reclam ir la
prohibicion de este comercio Un perlui..: al ;1

los intereses de la Francia; pero el Pre5i Ivs;
del consejo preferia una neutralidad honoiíSca.

La pérdida del Canadá será una consecuencia
infalible de la guerra con la America, Anegue. sea
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une conséquence infaillible de la guerre avec
rikmérique. Ortoiqu'il suit possible que :-.ous nons
maitu enions, pendant une

année, à Qtébec, cette
place ne pour ia commander le pays. Les fran

sais er
Ics émgrs arnéricains cornposent aut

moms 1.1s deux tiers de la popul_ation et re-

ccvronr bras ouverrs l'armée américaine. 11 tZs

ne
dC parmi les frangais du Ganada, tan esprit

de mecontentement qui n'est contenu qu'avec

bearn-orip de peine.
No pourrions nous étendre aussi. sur la dé-

tressJ cu seront réduites rum co.onies occilenta
les

,
sur I

:s nnuvcaux embarras de nos n'ainu
factures cleil pr,sque ruinées , et sur une foule

d'atines coníquences fatales et désistreuses que
doit amener une guerte ayrec l'Amérique. Sous

un point de vu.: nacional nous pouvons
et:

e
rentes

par le vil lucre que nous pum

rons fire par
les prisa de bácimens américains,

puisque son commerce cst prcsque recluir á rien.

Nous n'avons besoin ni deses bátinnens, ni de
pro

cluits coloniaux, ni de ses propres produits
,

pUiS

qtpe notre marine parcourt en souveraiou tout
l'Océan

, et que nos mag tsins sour encombrés

d'une immense quantize de produits atnéricains

pnur
lesquels nous ne pouyons pas trouver de

marché. on croir que
c'est l'inttention des minis

trer, quelque chose qui puisse en résulter, de main-

tenir Ics ordres du conscil. y a quelques mois
qt,'en ¿pulse á

une lettre dc Mr. Pink.ney qui
demandait que ce; ordres fusse.nt rapportés

, en

conséquence de la revocadora des décrets de Ber
lin et de Milan

,
le marquis de V Vellesley ré-

pliqua : Qu'ausitót que
les décrets de Berlin

ct de Milan seraient rapportés
,

et le commerce
de l'EurDpe renda retat o

1 était aupara-

vant» les ordres du conseil seraient revoques.

Y ar-il nan de plus absurde que catre der-

niere een ? Le commerce de ¡Europe peut-
jimais erre remis datas retar où ii était ? Et

d'ailleurs cela clépencl-il, en aucune manieze ,de

l'Amlerique :^ Son ambassadcur ayait ¿té informé

oJíicie: 1nt par notre gcuvernement, qu'aus-

sit citie
décrets de B.: .:Iin et

d Milan se-

raient rappoi
ces

, nos ordres conseil le seoaient
aussi ; mais au lieu de les

rallp0rtr en clec
,

notas

y mettons une nouvelle condition
,

qui í.l'apres

ICS clinc,,etnens Stit venus en Eutope ne pcut
•

etre remplie. Ottae perspective cela n'ou-

vre z•-n: pas devant la tiiitinn et
n'est

ce pas R

vérivUe expression de la profession de frai

avoube d'un ministere, sus
la puissance cluquel

la nation est condinnuée 1 Guerre eter

nac ». Vollá le mor
de ralliernent dc ce

nistres. La ouer! e est neccssaire á leur pro¡,re exis

=ce , et aussi lar,s-tcms qu'ils tiendront les té

res du .: ouveínetrient dont us se SOTit empates,
p.euple qu'ils gouvernent avec tain de bariceur

'era prive Jcs bienlaits de la Nix, de cene paix

posible que nos mantengamos en CI: ebre du

rante un afio
, esta plazi no podrá mandar

el país. Los franceses
y los emigrados Amen

canos componen
á lo menos las dos terceras

partes
de la pnblacion

, y re.cibiran á brazos
abiertos el exército americano. Reyna ya cane
los franceses del Canadá un espíritu d4 deseca

rento , que cuesta mucho contener.

Poduiamos extendernos sobre la estrechez

que se varan reducillas nuestras colonias occi
dentales

,
sobre los

nuevos embarazos que SO

opondría á
nuestras manufacculas casi ya arrui

nadas, y sobre un sin En de consecuencias fa

tales y
desastrosas

, que traerá consigo la
guerra

de Amética. Sobre un punto dc vista nacional,

apenas
puede

tentarnos el vil lucro que pudiera.

mos
hacer

con
las

presas de embarcaciones ame
ricanas , porque

su.
comercio se halla casi redu

cido á nada. No necesitamos buques ni pro
ductos coloniales

, ni am zricanos , porque nues

tra marina corre por todo el occeano, como
soberana, y nuestros almacenes se hallan mas
TL: llenos de una inmensa cantidad de pro
ductos americanos, para los quales

no se hallan

ya compradores. Créese
que

las intenciones
de los ministros ,

resulte lo qua resultare
, son

de mantener
las órdenes del consejo. Hay algunos

meses que en respuesta
á

una cura de Mr.
Pinkncy que pedia el

(pie es is ói denies fties
ti

derogadas en consecuencia de la r.iynnicio., de
los decretos tc Berlin y Milan

,
el

marqnes de
VVellesley replicó » (be luego que los decre

tos de Betlin y Milan fuesen 6Lro14.,:os ,,y el
Comercio de Tuyopa v2elto al otado 6,e antes,
se revocarian las 'onlenes del Consto.

Qie cosa mas absurda que esa úl urna

dicion ? Puede jamas el com :rejo de dun
ora

volver al estado de uites ? Y por otra
parr'.:

:

depende eso en ningun modo de la Aug o
América ? Nuestro gobierno habla informado
oficialmente á

su embaxador que luego que los
decretos de Milan y Berlin fuesen derog..dos

,
lo serian igualmente iLICSUjS órien,s del co.is,: j);
pero en va

de derogarlas en efecto
,

aíCirtnn

una condiciou nueva , que
despues cte Lis

:MI
danzas acaecilas en Europa , no

puede ja was-

verificarse. perspectiva no abre esto
a tos

ojos de la nacion No es esta
la verdade

expresion de la proiesion de fe confesada par

un ministerio ,
baxo cuyo poder la tine loll

eseí

condenada á gemir » Guerra cram t." I inn a•,: ni,

Ja palabra de reunion de esos ministros, Li guer-
ra es necesaria su propia f.”:

LZ,J3C in ; Y en (.11,, o

que elles tengan las riendas del goblet 00 i que;

se han apoderado ci pueblo que graierwin on
tanta altivez será privado de los beneficios de
la paz por

la
que ni aun podrmos suspirar, sin

COrl.
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pour laquelle oca ne satiratt meme soupirer sans

rC
accuse de trahison ;

ele
eette paix qui carne

nerair dais lents foyers nos pères, nos f-C.ces,

nos er,fans; qii rendrair la vie 1
nos nemafac

sures et donnevait á notre commerce la préémi

nence sur celui de mutes
les

antres nations. Nous
csOrons

,
ne.atilllOinS,

pour l'amour de l'Hura
nité

, et de tout ce qiii nous est cher comme
anglais

,
qu'il sera bientAt mis un tcrtne

la

cric de ces hommes
, qui pour s'enriair,

s'élever , et obtertir du pauvoir out proclamé
le princioe de la guerre éccrnelle; et que leur
puissanee-cessera

au momenr où l'autorite royale
qui a

été si long-temps et si indignement re
tiree des mains de l'héritier légirime de la con
torne sera rendue au prince de qui la nation
attettd avec autant d'itnpatience que de confian

ce, la fin de ses soufrances.

: Journal du soir.)

ANECDOTE.

Un guidam dernandait pourquoi la foudre tom.
bait si souvent sur

1.5 ¿etlisns
ct si rarement sur

les tivnTh's ? Cbacura donnair Ut dessus
son avis.

Les uns disaLet que
les cloches Pattiraient ;

les

antics que la furnée du viri ceux-ci
prétenclaient que c'était par dévotion ceux-la
enfin soutenait que l'étcnclue d'une église étanr
douze fois plus grande que celle des cabarets,

it était plus facile que
la finare tombat sur

les

premières. Un particulier qui était la, et qu'on

connaissait pour avoir le talent de faire des ré

ponses anssi fines
que singuUres

,
leur dit : Mon

5CAtiMClít n'est pas conforme aux vótres, mais

je pense que la borne' de Dieu est si grande

veo,- pluto't faire peur aux hommes que
leur faire du mal; lors que dts haut de

son

Crone céleste, il lance le tonnerre , ii veta qu'il
fa: se grand bruit dans les airs

, et qu'il aille
tomber sur les temples qu'on lui a

dresse's
sur

la terre.

3
ger

acusados de traicion de esa p,7 gne h ria
regresar á sus hogares

, nuestros Nenes ,
herma

nos
,

é hijos; quc volveria la vida a
nu,t.is

manufacturas
, y daria á

:riesro c=rcio la
preeminencia sol-t-: el de todas las damas

no-
ciones. Sin embarao

, esperamos Data el bien
-de la humanHad

, y de quanto amamos como
ingles que pronto se pondrá un

té
e mino á la

carrera de esos h7embret
, que para etnuecerse,

alzit.se y ser poderosos
, han proclamado el

principio de la guerra eterna; y que su poder
cesará en el momomcnto en que la autoridad
real que por tan largo tiempo y tan indigna

mente ha sido retirada de las
manos dl here

dero legítimo de la
corona , sea entregada 1

un príncipe, del qual la nacion , espera con tan
ta impaciencia , como confianza el fin de su

padecer. liJournal du Soir.

A N ECDOTA.

Preguntaba un curioso porqué los rayos caen

con tanta freqüencia en los templos
, y con tan

poca en
las tabernas ? Cada val de. los que le

man daba su parecer. Unos decian qua
las -carn

panas attaian los rayos : otros que eran enemigos
del vino : otros que eran devotos

, y otros fi
nalmentz que porque siendo cada templo mucho

mas grande qua dos docenas de tabernas, es

mas faca Tveecavgan en ellas ve no en ellas.

Entonces uno que era conocido por responde

dor y 'almezo de ;ingularizarse, dixo : Nada
de esto es d lo que yo opino : sino que como

Dios nuestro Setior es tan bondadoso, no quiere

hacer daño a los mortales sino atemoriz.arlos;

y por esto guando desde su p‘L'acio celestial ful
mina rayos, dispone que atruenen los layres, y
vayan a parar casi todos A los palacios que
tiene acá en la tierra.

LITTER'ATUR E FRANçAISE.

CHARADE.
Dms la gammée, lecteur, tu tronces mon pre

mier,
Souvent

,
plus que Minos ,

Themis suit mon
dernier;

L'hornme en plaçe par fois redoute mon en

tier.

Le mot du dernier logagriphe est 0-rage.

LITERATURA ESPAIOLA:

ENIGMA.

Yo soy claro en mis razones:

.

Todos por terso me tienen ;
Y aunque rayos por mi pasen,

Ni me molestan ni ofenden.

El asunto del último enigma es el número

de las letras que entran en
las palabras

¿los, tres, quatro y
seis,



VARIEDADIS.
JOCeill del dia ç elY 40 3

111,04111010

pr Gándara
, Nabilitario de Galicia

2
lib. t

Suceso del dia do hoy en el ario 1717 segnn el Marques de S. Felipe, toso. 1, p. ro,
E' Con 'e 'e Montemar Para acometer a Alguer,
Marchó hoy con mil granaderos -Plaza Sarda con denuedo.

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.
Aviso.

Le public est prévenu que jeudi prochain in du

courant ,
ii sera procédé depuis une heure

jusqu'a deux du rélevée
, an Sécrétariat de l'In

tendance
, en

présence du DCIén,111 de Mr.
l'Intendant et

1 la ré.quisition du keceveur des

Domaines au plus offrant et dernier enchétis

seur,
a la location de la partie de la rnaison du

Sieur Joseph Bordas
, y compris le local qui

scrvait d'Hostal de Girona, le tout situé place

de l'Oli.

Le Direeteser de Domaixes et de l'Enre- El Director de los

¿istronsnt, xistro,

Signé L APASSE T.

En calle de los Capellanes en
el segundo piso de la ¡casa donde hay una

escuela, viven una madre

J hija, que desearian encontrar un hombre solo para cuydarlo y limpiarlo; salnn coser, planchar

y guisar.
Fcnta.

On procédéra mereredi prochain 9 octobrc Miércoles próximo, 9 de octubre corriente

courant depuis onze heures du matin iusqu'l une desde las
once de la mañana hasta la una , se

heure, en la chancellerie du Consulat dc Fran- procederá en la chancillería del Cousu!ado de

ce, la vente et adjudication définitive du brick Francia 1 la venta y adjuclicacion ,efi.,: tiva del

epagnol
,

la riérge des Carmes
, capitainc Paul brique espa'ñol, la Virgen del Carmea

, (-piran
Carreras

,
annoncée darn les diarios du mois Pablo Carreras, anunciado en los datos kl

d,rnier. mes de Agosto último.

On trouvera en chancelleric l'inventaire dudit Se hallará en chancillería el inventatio del

brick et
les conditions de vente. brique y

las condiciones de la venta.
44110-

Le S octobre prochain dix heures du ma- El- dia 8 del corriente mes ,
las diez de la

tin, il sera proca¿: ála ventc de divers harnais, , se procederá á la ventacte varios arreo.;,
objets de szlierie er elfets d'hobillement. Cette objetos de silletia y de vestuario. Dicha venta

vente aura lieu an magasin de l'Inbillement mai- Sc hará en
el almacen sito casa Centellas baxada

son Centellas
,

deseente de Sr. Michel. de Sari Miguel,
Sirviente.

Rosa Cinchar desearia encontrar una casa para servir de cocinera ,
darán razon de dicha muger

casa del Serriolero, que hace de Herbolario de la calle dels Escudellers.
Sabscripcion.

L'abonnanent de
ce Journal se fait 1 la rue La subscripcion dc este Diario, se admiten en

lo.

deis Escudellers raison de trois piécettes par calle dels Escudellers razon de tres peseras

mois. al mes.

TEATRO.
La Sociedad drámatica Espafiola representará hoy la comedia titulada: Los Mártires de Madrid y

parceide de Tm: a.; tonadilla, b31,:
to , y slynaz.

En ia Imprenta del Gobierno de Cataluña, calle deis Escudellerl
,

N.° 68.

Se previene al público que en la Secretaria
de esta Intendencia por ante el delegado del
Sr. Intendente, y demanda del Receptor de
Dominios se procederá el julves lo del cor
riente, desde la una

hasta las dos de la tarde a al
quitar al mayor postor parte de la casa del Sr.
José Bordas

, en que se incluye el local que ser.

via de Hostat de Gerona, todo situado en la
plaza del Oli.

Dominios y del Re.

Firmado L A PA SSET.

Hoy Teodórico Rey Godo

Ganó en los campos de Astorga

De Requiario
, Rey Suevo,

Una completa victoria.


